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Yann Queffélec
Écrivain français



    
    
    
      	
        Né en 1949 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Le Charme noir (1983), roman
          
	
            Les Noces barbares (1985), roman
          
	
            Osmose (2000), roman
          



      

    



    Né en 1949, Yann Queffélec est originaire de Bretagne, une région à laquelle il reste attaché et qui apparait souvent comme toile de fond dans ses romans. Critique littéraire au Nouvel Observateur, il a publié une biographie sur le musicien hongrois Béla Bartók (1881-1945) et un premier roman intitulé Le Charme noir (1983). On lui doit aussi La Dégustation en 2003. Également parolier et chroniqueur pour la télévision, sa plus grande passion reste la mer, où il navigue depuis son plus jeune âge.

    La plupart de ses personnages sont des êtres tourmentés, en décalage avec le monde et hantés par un passé souvent peu reluisant. À travers une écriture vive, voire violente, Queffélec s’attache à sonder la nature profonde de l’homme, dans toutes ses contradictions, sa vilenie ou sa beauté.

  
Les Noces barbares
Un roman déchirant, cruel et révoltant



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Les Noces barbares, Paris, Gallimard, coll. « Blanche », 1985, 308 p.
      

      	
        1re édition : 1985
      

      	
        Thématiques : enfance, viol, amour maternel, abandon, solitude
      

    



    Paru en 1985, Les Noces barbares racontent le calvaire du petit Ludo, un enfant rejeté par sa mère, violée à l’âge de 13 ans. Considéré comme attardé, il n’aura de cesse de tenter de conquérir l’amour maternel malgré les nombreux obstacles qui se dressent devant lui.

    Rédigé dans un style simple – vocabulaire familier et langage oral –, mais également, à certains égards, poétique – notamment dans les métaphores maritimes et les réflexions introspectives –, Les Noces barbares est une œuvre déchirante, cruelle et révoltante qui a valu à son auteur le prix Goncourt.

  
RÉSUMÉ



    
    LE FRUIT D'UN VIOL



      
      C’est à Peilhac, en Bretagne, que débute l’histoire de Nicole Blanchard. Celle-ci n’a que 13 ans lorsque sa vie bascule. Séduite par Will, un pilote américain, elle le rejoint un soir à l’insu de ses parents. Complètement ivre, il dévoile un tempérament insoupçonné et, avec deux camarades, la bat et la viole sauvagement. Au petit matin, la jeune fille se réfugie chez sa cousine Nanette. Devenue la honte de ses parents, elle abandonne l’école et, envers et contre tout, met au monde le petit Ludovic, pour lequel elle n’éprouvera jamais d’amour. 

      Rejeté de tous et passant pour fou, l’enfant vit jusqu’à ses 7 ans enfermé dans un grenier, sans occupation et sans affection. Seules les visites hebdomadaires de Nanette l’humanisent. L’avenir semble enfin s’illuminer lorsque Micho, un mécanicien veuf et prospère, épouse Nicole et qu’ils s’installent à la villa des Buissonnets avec Ludo et Tatav, le fils de Micho. Ludo découvre la liberté et est scolarisé pour la première fois. Mais, en proie à de grosses difficultés scolaires et disciplinaires, il est renvoyé. Ludo est alors emmené chez un psychiatre. Malheureusement, sa relation avec sa mère ne s’arrange guère. Elle ne lui témoigne aucune affection, et Ludo lui répond par un détachement et une hostilité patents. Nicole ne supporte pas de rester seule avec son fils et lui retire les tâches les plus simples qu’elle lui assignait auparavant.

      Après six mois de mariage, Nicole est déjà marquée par l’ennui. Les tensions dans le couple s’accentuent de jour en jour. La mort prématurée de Nanette crée un vide dans leur existence monotone. Parallèlement, le jeune garçon s’interroge sur l’identité de son vrai père, à la plus grande fureur de sa mère, toujours hantée par le souvenir du viol. 

      Désœuvré, Ludo passe ses journées à flâner le long de l’océan. Il ne va plus à l’école et s’adonne à des travaux manuels, sous la houlette de Micho. Petit à petit, l’idée de le placer en institution émerge. Espérant ainsi préserver son couple, Micho écrit à sa cousine, Hélène Rakoff. Directrice d’un centre fermé, elle accepte d’accueillir Ludo dans son établissement. En attendant cette « libération », Nicole fuit son foyer pour ne rentrer que tard le soir, au plus grand désespoir de son époux.

    

    LA VIE EN CENTRE FERMÉ



      
      Ludo quitte donc le foyer familial pour le centre Saint-Paul, où il est chaleureusement accueilli par Mlle Rakoff. Il est instruit du règlement et découvre le fonctionnement de l’institution, ainsi que ses pensionnaires. Lise, une jeune anorexique, attire son attention, ce qui ne plait guère à Odilon, le doyen des enfants, qui surveille étroitement l’adolescent. Quelques semaines plus tard, Micho et Tatav viennent le voir, non sans une certaine gêne.

      Ne trouvant pas sa place dans ce nouvel environnement, Ludo se réfugie dans l’espoir secret que sa mère viendra le voir et le ramènera aux Buissonnets. Désespéré, il décide de bien se comporter et de se montrer plus participatif et obéissant, dans l’espoir d’obtenir ce qui lui a été promis : la visite de Nicole. Mais il ne reçoit ni nouvelles ni visites d’elle. Persuadé que Mlle Rakoff est responsable de l’absence de celle-ci, Ludo devient méfiant. Suite à un incident durant un repas, il est sévèrement puni et, après une dispute violente avec la directrice, ses rapports avec celle-ci se durcissent. Au fur et à mesure, la haine de Mlle Rakoff à l’égard de Ludo va croissant.

      Pendant les vacances d’été, Ludo reste cloitré au centre et prend conscience d’une vérité qu’il cherchait jusque-là à occulter : il est définitivement abandonné. Un jour, en l’absence de Mlle Rakoff, il découvre la cave du manoir dont Lise a fait sa cachette. 

      À la rentrée de septembre, les enfants réintègrent le centre et la vie reprend son cours. Les mois passent et le jeune garçon est envahi par la nostalgie. Un jour, il est surpris avec Lise à la cave par Odilon. Ce dernier rapporte les faits à Mlle Rakoff qui surprend à son tour Ludo, quelques semaines plus tard. Elle lui annonce alors violemment qu’elle compte le faire interner. Écorché vif, Ludo sombre dans un profond mutisme. 

      Le soir de Noël, il regarde avec douleur la soirée se dérouler. La nuit même, il s’échappe du centre et s’enfonce dans la nuit noire, laissant derrière lui un incendie qu’il a causé par maladresse.

    

    UNE ÉTREINTE UNIQUE



      
      Après avoir longuement marché, Ludo s’arrête au village du Forge, puis se dirige vers l’océan. Il trouve refuge sur le Sanaga, une épave de bateau, où il s’improvise une nouvelle vie, au rythme des marées. Au cours d’une soirée mouvementée, l’adolescent échappe à une bande de voyous et se lie d’amitié avec Francis Couélan, un marin rencontré quelques jours auparavant. La quiétude de Ludo est troublée lorsqu’il apprend que son épave sera détruite et que la police le recherche. Refoulant ses craintes, il poursuit ses errances et fait la connaissance de Mandine, une fillette de 6 ans. Tandis que les ferrailleurs commencent leur œuvre, une réunion a lieu chez le maire et un plan est échafaudé pour intercepter le jeune garçon.

      Malgré ses efforts, Ludo ne peut se défaire du souvenir de sa mère. Nostalgique et désœuvré, il sillonne la plage des heures durant. Un jour, il reconnait l’endroit qu’il fréquentait enfant et se hasarde jusqu’aux Buissonnets où il découvre sa mère aux côtés d’un homme qu’il ne connait pas. Bouleversé, il s’enfuit et décide de lui écrire. Plus tard, il rencontre Micho qui lui annonce que Nicole et lui vont divorcer. Quelque temps plus tard, il découvre avec stupeur sa mère venant à sa rencontre, sur la plage. Les retrouvailles ne sont en rien chaleureuses : Nicole rappelle à son fils avec amertume ce qu’il lui a fait subir. Néanmoins, elle cherche la réconciliation. Pour la première fois, Ludo prononce le mot « maman » et, bouleversé, il étrangle celle de qui il a désespérément attendu un peu d’amour. Paniqué, il se dirige ensuite vers le large avec le corps sans vie de sa mère et, las, se laisse couler avec elle dans une unique étreinte.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LUDOVIC 



      
      Surnommé Ludo, il est, bien malgré lui, le héros maudit de ce roman. Le premier trait qui le caractérise est sa rage de vivre, dès sa naissance : malgré toutes les tentatives d’avortement de sa mère, il voit le jour. Il subit son existence stoïquement, sans se poser de questions. C’est en grandissant que la question identitaire se pose petit à petit, ravivant les douloureux souvenirs de Nicole.

      Ludo est un personnage complexe et tourmenté. S’il est tout d’abord « un enfant craintif et quasi muet » (p. 46), il devient par la suite un adolescent doté d’un corps puissant dont il ne sait que faire (p. 132), en contradiction totale avec ses « traits mangés d’anxiété » et son « regard tragique aux lumières d’océan » (p. 133). C’est précisément ce regard qui reste le plus en mémoire : « Les yeux étaient verts, démesurément. Le regard s’y mouvait, craintif, comme une bête forcée. » (p. 29) Sa présence physique contraste fortement avec son absence mentale. Son profond mutisme et son silence persuaderont d’ailleurs Mme Blanchard, sa grand-mère, qu’« il a un grain » (p. 74). Cette affirmation ne cessera de le poursuivre tout au long du roman.

      Plus tard, un diagnostic clinique lui détecte une « dysfonctionnalité paranoïde » (p. 108). Pourtant, de nombreux monologues démontrent que Ludo est loin d’être dénué de raison. Bien qu’il peine à s’inscrire dans le noyau familial, il tente néanmoins de satisfaire aux tâches qui lui sont demandées. Ses accès de violence sont rares et impressionnants, mais toujours tournés contre lui-même. Il extériorise son énergie à travers des dessins obsessionnels et des promenades le long de l’océan.

    

    NICOLE BLANCHARD 



      
      Adolescente, elle coule des jours heureux auprès de ses parents boulangers. Elle développe très tôt un puissant pouvoir d’attraction : « À 13 ans, […] elle en paraissait 18 avec ce corps déjà mûr, cette bouche sanguine, ces yeux bleus en amande, et ces longs cheveux vermeils comme un feu sur les épaules. » (p. 13) Cette sensualité ne manque d’ailleurs pas d’éveiller l’intérêt de Will, « un militaire américain » aux « yeux verts » (p. 14) âgé de 20 ans dont elle tombe éperdument amoureuse.

      Elle découvre avec cette première idylle une nature humaine mauvaise et bestiale qui lui fait perdre toute confiance en elle et toute foi en l’amour. À l’instar de son fils, derrière un corps attirant et solide, elle est psychologiquement fragile et instable. Sensible aux rumeurs, elle vit durant huit ans dans la honte et l’effacement. Plus tard, malgré la vie confortable que lui offre Micho, Nicole devient une femme susceptible et égoïste. Anxieuse, elle vit hantée par le souvenir du viol et, à 25 ans à peine, elle est déjà en plein déclin physique. Pour pallier ses frustrations et échapper à cette réalité qu’elle aurait voulue autre, elle se r

    

    NANETTE 



      
      
      
    

    MICHO 



      
      
      
    

    HÉLÈNE RAKOFF 
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